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09/09/2018
Sylvain merle

Dix pièces coup de cœur à voir cette rentrée

« Mademoiselle Molière » : poignant

Coup de théâtre dans la maison Poquelin ! Le chef de troupe change d’actrice principale et de
muse ! Il quitte la mère pour la fille, le scandale est public et la maison devient la risée de tous.
Mais dans l’intimité, comment le grand Molière a-t-il négocié son virage radical ? Comment en
a-t-il informé sa compagne de vingt ans son aînée et mère de sa future femme ?

Pièce historique et intimiste à la fois, « Mademoiselle Molière » se propose d’immiscer le
spectateur dans les coulisses de ce couple mythique du théâtre que formaient Molière et
Madeleine Béjart. Va se jouer devant nous l’acte final : comment l’homme de théâtre, à qui sa
compagne a tout appris, qu’elle a guidé, épaulé, se prépare à lui annoncer qu’il la quitte pour
épouser sa fille, Armande, de plus de vingt ans sa cadette.

De joueurs et taquins, les mots se font amers, féroces, blessants. « Nous avons été un couple,
nous ne le sommes plus, fin du troisième acte, rideau ! » assène Molière. « Sèche tes larmes, tu
vas devenir toute ridée ! » Le coup est dur, et pour l’amante et pour la mère. Pour Molière aussi.
Madeleine le prévient que des cornes lui pousseront vite, que cet amour fou va le mortifier.
L’avenir lui donnera raison.

Criante de vérité, Anne Bouvier est bouleversante. Piquante bien que piquée, la tigresse finira par
rentrer ses griffes, résignée. Face à elle, Christophe de Mareuil compose un Molière coupable, un
brin ballot, sonné mais droit dans ses bottes. Servi par la mise en scène limpide et astucieuse
d’Arnaud Denis, et par une langue riche et belle sans être précieuse – on rit volontiers aux bons
mots de ces passes d’armes passionnées – le duo nous offre un excellent moment de théâtre.
Cinq étoiles
« Mademoiselle Molière », au Lucernaire (Paris VIe), de 10 à 28 euros. Jusqu’au 4 novembre.
(01.45.44.57.34)
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Le festival Off se poursuit jusqu’au 29 juillet. Parmi les 1538 spectacles qui s’y 
jouent, un nouveau record, voici nos coups de cœur. 

[…] 

Pièce historique et intime qui s’immisce au sein du mythique couple Molière 
Madeleine Béjart. Se joue devant nous la rupture entre la muse et l’auteur. Elle lui 
a tout appris, l’a guidé, épaulé, il va la quitter pour épouser sa fille, Armande. 
L’annonce est difficile. De joueurs, taquins ou complices, les mots se font amers, 
féroces, blessants. Un déchirement pour tous deux. 

Sylvain Merle/Gregory Plouvier, 19 juillet 2018 
http://www.leparisien.fr/culture-loisirs/festival-d-avignon-nos-coups-de-coeur-19-07-2018-7826091.php  

 
 
  



  



 

 
  

9/07/2018

Mademoiselle Molière (on aime bien)

Par Jean-Noël Grando

Nous sommes en 1661. Molière revient
de sa grande tournée en province et
s'apprête à connaître enfin le succès
grâce aux Précieuses ridicules. Il a
épousé Madeleine Béjart, mais tombe
amoureux de la fille de cette dernière,
Armande, de 18 ans sa cadette.
L'astuce de Mademoiselle Molière est

de ne pas rester focalisée uniquement
sur les relations tourmentées entre
Madeleine et Molière mais de s'attacher
aussi à nous présenter un

Poquelin face à ses angoisses, tant comme auteur que comme être humain. La pièce n'est
pas sans évoquer le Grand Siècle et les rivalités qui vont se faire jour entre le roi Louis XIV et
son surintendant des finances Nicolas Fouquet. L'Histoire rejoint alors la petite histoire du
couple Poquelin. En même temps que Molière, on s'interroge pour savoir s'il était un tragédien
raté ou un courtisan malgré lui ; thématique assez peu abordée concernant l'auteur. Le mérite
de Mademoiselle Molière est de brosser, non sans un sens certain de la dialectique, le portrait

d'un homme et de celle qui, dans l'ombre, aurait été a priori bien davantage qu'une simple
conseillère. Et pour une fois, c'est bien elle qui est mise en valeur. Derrière chaque grand
homme, cherchez donc une femme !
On sourit parfois face à cet Arnolphe en puissance, barbon qui veut épouser une jouvencelle,
complètement perdu entre ses deux femmes et ne sachant plus trop à quel saint se vouer, si
ce n'est celui du théâtre.
La mise en scène parvient à mettre en valeur nos deux personnages et leurs oppositions.
Cependant, la pièce gagnerait en intensité dramatique si l'action était resserrée autour des
deux protagonistes. A plusieurs reprises, des extraits de pièces de Molière viennent ponctuer
le drame et ralentissent le rythme. Même si elles corroborent les enjeux dont nous sommes
spectateurs, elles apparaissent parfois comme redondantes et n'apportent rien de neuf dans
une intrigue au demeurant très claire et bien menée.
On saluera l'interprétation d'Anne Bouvier, fort convaincante en Madeleine Béjart, mettant son
mari au pied du mur, face à ses engagements et ses créations. Elle incarne avec justesse
cette femme forte mais blessée dans son amour propre, émouvante dans son désespoir.
Pour une vision peu commune du divin Poquelin, Mademoiselle Molière vous attend...

Théâtre Buffon du 6 au 29 juillet à 14h50, relâche le 16 juillet.



 
 
 

 

 
 
 
 
Mademoiselle Molière :  
La maison Poquelin ébranlée 
 
Lorsque l’on est spectateur, on espère toujours voir 
ce qui se passe en coulisses. Quand on est 
comédien, un peu moins ! Qui n’a pas rêvé 
d’observer Molière en coulisses ? Avec cette 
nouvelle comédie de Gérard Savoisien, c’est une 
chose possible : coulisses de la maison Poquelin, 
coulisses de la Fête de Vaux-le-Vicomte, de la vie 
privée du dramaturge… Entre Molière et 
Madeleine Béjart sa compagne depuis 20 ans, 
semble s’ouvrir une brèche. Si leur commune 
passion pour la comédie est intacte, lui regarde 
ailleurs – ce n’est pas nouveau – sauf que la femme 
qu’il a en tête d’épouser est… la fille de Madeleine : 
Armande ! 

A l‘avant-scène se déroulent les échanges privés du couple, tandis qu’en fond s’ouvre un second 
espace de jeu qui révèle une sorte petit théâtre inversé, lieu des représentations publiques. Anne 
Bouvier en Madeleine Béjart fait preuve d’un jeu très profond, ferme et nourri, passant de la 
fantaisie à l’émotion la plus intense. Elle est épatante. Christophe de Mareuil affiche un jeu, tout en 
soudaineté, d’insouciance teintée de torture sentimentale ou d’inquiétude. Ils sont deux très beaux 
comédiens dont la mise en scène d’Arnaud Denis orchestre le duo avec goût et talent. Quant à 
Mademoiselle Molière, nous ne la verrons pas. Elle est au cœur de toutes leurs pensées et plane sur 
la pièce comme une bénédiction pour l’un et une trahison pour l’autre.  

Une pièce historique sans être une pièce de musée. Pleine de vie. 

François Varlin, 12 juillet 2018 
https://www.theatral-magazine.com/actualites-critique-mademoiselle-moliere-la-maison-poquelin-ebranlee-avignon-off-
120718.html#5fe007834331ce8cec1e43c2809929cc  

  



----- LE WEB ----- 
 

 

Mademoiselle Molière ou la fin d’un amour fou 
Quand la passion s’émousse, les mots deviennent froids, cliniques. Les gestes d’amour laissent place à 
l’habitude, à la tendresse, puis à plus rien. Les doutes, la suspicion s’installent en lieu et place de 
l’admiration. En adaptant la pièce de Gérard Savoisien, qui scrute ce moment de bascule, Arnaud Denis 
signe un spectacle touchant où, aux côtés de Christophe de Mareuil tout en retenue, Anne Bouvier 
explose littéralement. Captivant !  
La quarantaine flamboyante, Madeleine Béjart (éblouissante Anne Bouvier) a tout pour être heureuse. 
Courtisée par les fats marquis et les beaux gentilshommes de la cour, elle est depuis 20 ans maintenant 
l’amante fidèle du volage Molière (contrit et passionné Christophe de Mareuil). Au faîte de sa gloire, adulé 
des puissants, le dramaturge triomphe. Il fait rire le Roi, les seigneurs et les gens du peuple. La vie leur 
sourit.  
Pourtant, des fêlures, des non-dits, entachent ce bonheur si parfait. Les trahisons de cœur du trop charnel 
Jean-Baptiste blessent la belle Madeleine. Elle s’en accommode comme elle peut. Après, tout ce ne sont 
que des toquades se persuade-t-elle. Elle lui a tout donné, sa vie, son âme, son métier, il ne peut 
l’abandonner. Elle se leurre, refusant de voir l’inéluctable, l’intolérable, l’innommable. Après avoir 
asséché son corps, il cherche dans les appâts de sa fille, Armande, portrait craché de sa mère avec 20 ans 
de moins, les plaisirs de la vie conjugale. Le drame éclate, violent, cruel, faisant vaciller la femme 
abandonnée, blessée dans son cœur de mère et de maîtresse. 
S’emparant de la pièce de Gérard Savoisien, Arnaud Denis joue sur les temporalités, s’amuse des 
savoureux dialogues et donne à l’ensemble une profondeur, une intensité qui attrape. Bien que classique, 
sa mise en scène, en intégrant des extraits de pièces de Molière, prend de l’ampleur, de la gouaille et nous 
entraîne dans les tourments de la passion, le tourbillon de la désillusion, dans les errances d’une femme 
blessée dans tout ce qu’elle a de plus cher son cœur, sa chair. À coup de répliques, cinglantes, assassines, 
de bons mots, passant du rire au drame, la ronde féroce des sentiments emportent tout, les amours mais 
aussi les haines, les rancœurs et les chagrins. Après tout, c’est ça aussi, le théâtre, une grande famille ! 
Face à Christophe de Mareuil, qui campe avec beaucoup de sobriété, de justesse, un Molière partagé 
entre l’amour, la tendresse qu’il porte à celle qui l’a toujours soutenue et la passion dévorante que 
provoque en lui la trop jolie fille de celle-ci, Anne Bouvier est une Madeleine moderne, fragile et forte, 
une femme d’aujourd’hui a qui l’on vient de déchirer le cœur. Pétulante, drôle, bouleversante, elle est 
toutes ces quarantenaires laissées sur le côté pour une plus jeune, qui préfère s’effacer avec panache 
plutôt que détruire les derniers souvenirs d’une belle histoire d’amour. Une gourmandise à savourer avec 
délice, un moment de théâtre fascinant. Bravo !  
Olivier Frégaville-Gratian d'Amore, 18 juillet 2018 
http://www.attitude-luxe.com/article/00976/sortir/spectacles/mademoiselle-moliere-ou-la-fin-dun-amour-fou.html  

  



 
 

 
 



 
 

  



  

 

Théâtre passion 
 
s a m e d i  2 1  j u i l l e t  2 0 1 8  

Mademoiselle Molière - Buffon Avignon 
 

14h50  durée 1h15 
 
Mademoiselle Molière 

Gérard Savoisien 
Mise en scène Arnaud Denis 

Avec Anne Bouvier, Christophe de Mareuil 
 
 
Madeleine Béjart se prépare dans sa loge, et en profite 
pour écrire une lettre à son amie Marotte qui deviendra 
bientôt l'épouse de La Grange comédien de Molière. 
 
Celui-ci d'ailleurs entre enfin dans la loge pour se 
changer, il est mort de trac ! Certes de passer en scène 
mais aussi d'annoncer à Madeleine une importante 

nouvelle. Il n'ose lui dire son amour pour la petite Menou qui a bien grandi, et qui est la 
fille de Madeleine, ou sa soeur c'est selon. 

Madeleine est une femme de coeur et de tête, elle sait comment rassurer son amant, 
elle a longtemps fermé les yeux sur ses trahisons, elle a su pardonner, mais garde un 
oeil sur toutes les jolies comédiennes, Marquise en particulier qui tourne autour de lui, 
elle ne se doute pas de ce qui l'attend. 

Les représentations se suivent avec succès, Fouquet est le protecteur de Molière, 
bientôt il faudra conquérir le roi, sa majesté aime l'art, la danse et le théâtre. 
 
Un soir Jean-Baptiste annonce à Madeleine son désir d'épouser Armande. Elle ne le 
croit pas puis se rend à l'évidence et laisse éclater sa souffrance, avant de le mettre en 
garde. 
 
La mise en scène d'Arnaud Denis, reflète bien l'époque et les sentiments de ces deux 
êtres que tout unissait. Il y a le côté coulisses et le côté scène, fort bien faits. Les 
dialogues sont percutants, drôles. 

Anne Bouvier est une exquise Madeleine, elle en a saisi les qualités humaines, l'humour. 
Christophe de Mareuil n'a pas le beau rôle, mais c'est un Molière pétri de remords, fou 
d'amour pour une jeunesse mais débordant de tendresse envers sa maîtresse. 
 
Un excellent moment de théâtre, quelle belle idée de rendre justice à Madeleine Béjart. 
 
Une femme cultivée, belle, sensuelle, elle a aimé Molière de toute son âme. Il est mort 
un an jour pour jour après Madeleine... 

Anne Delaleu 
21 juillet 2018 
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